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Le CANARD des NEIGES     

 N°66 Décembre 2015 
    An 6 

Comme un parfum de 

fin d’année déjà. 

M E N S U E L  d e s  

q u a r t i e r s  N O T R E -

D A M E  A U X  N E I G E S  

e t  R O Y A L  à  

B r u x e l l e s  

Déjà une autre année qui se termine 

Vœux en forme d’adieux 
Ce sera certainement la dernière an-
née de notre petit périodique, qui 
sans fausse modestie, a connu un 
succès inattendu. Des centaines de 
milliers d’exemplaires ont été vus, 
même si les choses n’ont pas tou-
jours été simples. Commerçant = 
pas le temps… Je n’insiste plus. 

Année globalement positive 

Certes, rien n’est linéaire, mais 2015 
aura été, pour nos rues et nos com-
merces, une année globalement po-
sitive. Rien n’est évident ici : même 
si ce n’EST PAS un « quartier tris-
tounet de bureaux », comme l’écri-
vent certains, il est parfois dur d’ar-
river à y faire « son trou ». 

6 décembre : bonne fête les enfants 

Hors contexte religieux 

Selon la tradition, Nicolas aurait 
été évêque de Myre (Turquie ac-
tuelle) au IIIe siècle. 

Il est fêté dans une partie impor-
tante du nord de l’Europe : le Be-
nelux, le nord de la France, une 
partie de l’Allemagne, mais égale-
ment en Autriche, en Suisse, en 
Hongrie et jusqu’en Russie, en Po-
logne , Ukraine, Serbie et même 
dans les pays baltes. 

Selon les régions, les traditions 
peuvent notablement différer. 

Dans certains pays, l’évêque arri-
verait en bateau d’Espagne, ac-
compagné d’un cheval blanc. 

Saint-Nicolas chez nous 

En Belgique, il se déplace avec 
son âne et est accompagné du terri-
fiant Père Fouettard (Zwarte Piet : 
gare aux gosses indisciplinés). 

La coutume veut que le soir du 5 
décembre les enfants déposent au 
pied de la cheminée une carotte et 
une boisson pour l’âne. 

Le Saint vient durant la nuit appor-
ter aux enfants sages, des jouets et 
des friandises, en particulier des 
spéculoos à son effigie, que DAN-

DOY fabrique depuis plus de 100 
ans. 

Dans notre société multiculturelle, 
fêtons ce jour tous les enfants. 



FLASH - BACK 2015 
Divers facteurs, dont, principalement, l’installation de 

trois DG de l’Union européenne à la Tour Madou, 

l’inauguration d’un Méga Hôtel rue Royale  et l’arrivée 

de divers services de POLFED dans le corps mort  

qu’était la Cité administrative ont eu un effet positif, 

mais hélas jamais rien n’est linéaire. 

D’indéniables avancées, mais aussi des régressions. 

Retour sur quelques moments-clés de l’année écoulée. 

Enseignement : nouveaux trottoirs 

Chantier rondement mené durant 
la morte saison. Délais totalement 
respectés. Entrepreneur à l’écoute 
des soucis des commerçants. Ma-
tériaux de choix, dont de superbes 
dalles du Hainaut. Elargissement de quelques trot-

toirs, propice au développement de 
plus de terrasses. Planta-
tion d’une douzaine de 
jolis arbres. Ce modèle a 
contribué à une évolu-
tion positive. Inaugura-
tion officielle par l’éche-
vine Els Ampe le 29 mai.  

Grosse réussite unanimement appréciée 

Comme un vent de renouveau 

Ceci étant partiellement lié à ce qui précède.          
On vous a parlé l’an passé du carrefour vivant En-
seignement, Moniteur, Tribune : Napoli, Gastrono-
mie fine, Show-room portugais, Bier Circus, la 
Table, Outpost Games, Bouddha’s bar, Tirami-
su, Solito Posto.  

La « tache d’huile » 
s’est étendue vers la 
place de la Liberté 
avec De Bruxelles et 
d’Ailleurs et le Ci-
tron vert, deux lieux 
qui font du monde et 
proposent de belles 
terrasses fort  animées 
en saison. Tous les établissements cités ci-dessus 
ouvrent en soirée 5 à 7 jours sur 7. 

Ceux qui vivent ici savent qu’on est très loin du cli-
ché « quartier de bureaux tristounet » que certains 
s’acharnent à nous décrire depuis des années. 

Mini pôle gastronomique 

Le Chocolatier Mary en fut 
indiscutablement le précurseur, 
puis vint Davoud avec son ca-
viar, son foie gras, son saumon 
fumé, son champagne, son con-
fit de canard et plein d’autres 
produits gourmands. 

Ensuite arriva Brian Joyeux avec son atelier - bou-
tique de la rue du Congrès. Talent pur, inventivité, 
amour du métier. Il s’est vite fait un nom et une 
clientèle. On vient à présent de 
loin chez lui. Spécialité de maca-
rons : infinie variété. Quotidien-
nement, il prépare devant vous 3 
gâteaux du jour. Il y a le mardi 
des éclairs, le jeudi des merveil-
leux, etc. Les viennoiseries du 
samedi. Et, sur commande, pour tous les événe-
ments, il vous fait bien plus que tout ce que vous 
pourriez imaginer. 

Puis, s’est installé le Mangeoire 
avec Camille et Jeremy : mai-
son gourmande, bar, snack, res-
to, qui, en saison prolonge avec 
bonheur la terrasse du voisin, 
Jean-Louis. Produits de France, 
d’Italie, Portugal et d’ailleurs. 
Un concept nouveau qui 
marche fort. 

Enfin, à côté du Titanic, Sylvain et Félix viennent 
de reprendre le Wine Shack. Encore en devenir,  
avec un accent particulier mis sur la Bourgogne. 

Au total donc, actuellement cinq adresses gour-
mandes avec de larges heures d’ouverture, dans un 
quartier où il y  aurait trop d’HORECA. Qui dit 
mieux ?  La diversification amorcée nous paraît pal-
pable et on s’en réjouit.                
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QUELQUES MOMENTS CLE de 2015 
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Nous avons choisi de pointer deux événements - animations, capitaux selon nous 

dans la vie du quartier : le premier est devenu périodique, le second était pure-

ment ponctuel. 

BRUSSELS GAMES FESTIVAL 

Son ancêtre est les 24 heures du jeu or-
ganisées au départ par OUPOST en sep-
tembre 2012. Devant le succès, une 
structure plus vaste a été envisagée. 

C’est ainsi qu’est né le B.G.F. que gère 
depuis 2013 l’a.s.b.l. LUDIRIS, spécia-
lement créée à cet effet. 

Vrai festival de rue dédié au jeu sous 
toutes ses formes, il s’est localisé rue de 
l’Enseignement, Galerie du Parlement et 
dans les deux établissements bordant 
son entrée OUTPOST et la TABLE 
FOOD et sa date a été fixée à mi-août. 

L’édition 2013 a attiré plus de 2000 per-
sonnes. Celle de 2014 a profité d’un 
week-end prolongé (3 jours) et nous a 
amené près de 5.000 visiteurs. 

Énorme succès en 2015 

Proposé les 15 et 16 août et, malgré un 
temps particulièrement pourri le samedi, 
le Festival a connu un vrai succès de 
foule : plus de 7.000 participants. 

Plus de 200 exposants y compris ceux 
venus présenter leurs prototypes et qui 
occupent parfois un modeste coin de 
table dans la galerie. 

« Victime » de son succès ? 

Il y aura bien une édition 2016 du 
B.G.F. à la mi-août, mais il est envisagé 
qu’elle se délocalise, pas loin, au Parc 
de Bruxelles où on organise chaque an-
née de plus en plus d’événements. 

Un succès pour les organisateurs, une 
petite catastrophe pour le quartier. 

À suivre l’été prochain, peut être.. 

EXIL temporaire du T.R.M. 

Le théâtre de la Monnaie est avec celui 
du Parc l’un 2 des plus vieux de la Capi-
tale : il date de la fin du XVIIIe. Fermé 
pour cause de travaux, il a émigré en 
septembre et octobre au Cirque royal. 

2 opéras : l’Elisir d’amore et la Vestale, 
16 représentation au total. Dix à quinze 
mille personnes dans le quartier pour cet 
événement qui avait fait l’objet d’une 
grosse campagne de communication. Il 
faut ajouter que, pour la Vestale, ils 
étaient quasi 100 (orchestre, choristes, 
chanteurs) sur scène ! À eux seuls ils 
amenaient de l’animation !!! 

Plus une CHAMPAGNOTHEQUE 

Les soirs d’opéras, cet établissement 
connu du centre ville nous avait installé 
un bar à champagne, dans la boutique de 
gastronomie de Davoud en septembre, 
puis en octobre dans l’ex Royal Market, 
pile face au Cirque. 

Un concurrent auront pensé certains. 
Nous ne le croyons pas : c’était totale-
ment ponctuel et très ciblé. Par contre, 
l’éclairage et le décor fort soigné don-
naient au coin un petit air de fête bien 
plaisant, malgré les échafaudages. 

Les chiffres eux ne mentent pas 

Ces deux seuls exemples démontrent à 
suffisance qu’en soirée et les weekends 
il est parfaitement possible d’avoir pas 
mal de monde dans le quartier. Il n’est 
pas trépidant jusqu’à pas d’heures 
comme le Sablon ou Saint-Géry : on 
peut donc aussi y dormir, sans pour au-
tant y mourir d’ennui. Même si l’avis 
n’est pas unanime, cela nous convient. 

Champagnothèque 

et B.G.F. 
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Fermetures - Ouvertures : demi - teinte. 
 

Brèves-News 
WINE SHACK :       

Mademoiselle BOUCHE 

Depuis ce 31 octobre, cette 
ravissante personne venue de 
Bourgogne, où elle fit la con-
naissance de Félix, l’un des 
nouveaux patrons, y expose 

ses œuvres. 
Elles sont à 
son image, 
étranges, 
gourmandes, 
sensuelles, 
voire éro-
tiques.           
Il suffit d’al-

ler déguster un excellent verre 
de Bourgogne au 124 rue de 
l’Enseignement pour vous 
régaler, yeux et bouche. 

Bye Noëlle et David 

Dans quelques jours, ils quit-
teront Madou’s Provence pour 
aller s’installer à près de 1000 
km dans le hameau du Cale-
çon, à Saint-Falzar du Panta-
lon, si on a bien tout compris. 
Signe, sans doute, que  Noëlle 
a l’intention d’y « porter la 
culotte ». 

C’est au 
fond de la 
Lozère, le 
département 
le moins peuplé de France. 

Sans rire, cela s’appelle Saint-
Frézal de Ventalon. Ils comp-
tent y monter des activités et 
ont promis de nous donner 
des nouvelles. L’été pro-
chain ?    Désert, mais pay-
sage totalement époustouflant. 

Ce n’est la joie ni pour les Cultes ni pour la Liberté ! 
Passons rapidement sur la situation peu enviable de 
la rue des Cultes, largement évoquée dans le n° pré-
cédent. La plus mauvaise nouvelle de 2015 y est 
certes le déménagement de SELOR, service de recru-
tement et de formation de l’Administration fédérale, 
qui drainait les visiteurs par dizaines de milliers. Très 
dommageable pour plusieurs commerces de la rue.  
En plus on nous y annonce un inutile chantier. 

Place de la Liberté, là carrément un scandale 

Plus personne n’ignore  qu’après plus de 30 ans d’existence, 
le mythique Liberty a dû fermer ses portes. Quand sortira ce 
numéro, le Daric aussi aura cessé ses activités. C’était le 
cœur vivant du quartier qui avait un succès énorme et ce en 
période où les bistrots conviviaux sont une espèce en voie de 
disparition. On nous y annonce une « brasserie de standing » 
dont on 
a rien à 
cirer. Si 
c’est 

cela le « Petit Neuilly » que nous annonçait Mme Marion Lemesre, éche-
vine du commerce de la Ville, grande responsable de ce désastre, elle peut 
se le mettre à un endroit que notre éducation nous empêche de préciser. 

Autour de Brialmont que du Bon 

On a parlé des facteurs de renouveau dans ce coin 
de la rue Royale, principalement l’ouverture du 
MOTEL ONE et dans une moindre mesure de la 
PHILANTROPY HOUSE. Il y a exactement un 
an, la Boulangerie PAUL inaugurait un vaste point 
de vente ouvert 7 jours sur 7, au coin de la rue de 
l’Enseignement.                                                                                          

Fin octobre, la Brasserie de la Presse ou-
vrait ses portes sous les locaux du SOIR. 
Surface considérable et cadre soigné, ou-
verte non stop du petit déjeuner du lundi 
au dîner du samedi. Les premiers échos 
sont plutôt positifs. 

À eux seuls, ces deux nouveaux établisse-
ments  amènent chacun  plusieurs milliers 
de visiteurs par mois  (nous n’avons pas 
de comptage exact, mais c’est énorme). 

Pour 2015, ceci consti-
tue le changement le plus majeur dans la vie de notre 
quartier. Conséquence immédiate : plusieurs commer-
çants de la rue Royale ont élargi leurs jours et heures 
d’ouverture, mais ceci aura aussi des retombées posi-
tives, plus limitées certes, rue de l’Enseignement. 
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Brèves-News  Brèves - News Brèves-News  Brèves - News 

FANTÔMAS 
Jusqu’au 19 décembre, mais aussi pour 
une soirée exceptionnelle de Réveillon, le 
31 décembre. 

De Pierre Souvestre et Marcel Allain, le 
populaire roman - feuilleton  aura 105 
ans dans quelques mois. 

Adaptation de Thierry Janssen où l’on 
peut applaudir l’acteur dont on parle au 
Parc : Othmane Moumen. 

http://www.theatreduparc.be/ 

En 2016 SHAKESPEARE 
Le plus grand dramaturge anglais songe 
l’ été et conte la nuit… 

À partir du 14 janvier et pour un mois 
« Un Conte d’Hiver », mis en scène par 
Georges Lini. 

Un spectacle de la Compagnie Belle de 
Nuit. (Ceci n’EST PAS un jeu de mots) 

Histoire de la jalousie impitoyable de 
Leontes, roi de Sicile qui soupçonne son 
ami d’enfance Polixènes. Suite sur scène. 

Au Théâtre Royal du Parc : frissons garantis avec un vrai super -  héros méchant 

CYGNES et HUÎTRES 

C’est au CIRQUE ROYAL et au  TITANIC 
une tradition depuis que le Canard existe : 
chaque année en décembre une compagnie de 
ballets russes vient présenter en décembre au 
Cirque royal le Lac des Cygnes, composé par 
Tchaïkovski en 1871. Même si les places de 1è 
catégorie sont à 93 €,  cela marche fort. 

Au TITANIC, pendant ces quelques soirées, 
Thierry propose un banc d’huîtres dans la 
rue. C’est super - sympa et hyper - soigné : 
marquise, chaufferettes, mange - debout. 

L’originalité est que plusieurs variétés d’huîtres 
sont proposées (Zélande, Fines de Claires, Olé-
ron , Gillardeau) et qu’on peut  se composer, 
des plateaux variés que l’écailler préparera de-
vant vous. À moindre budget, on trouvera aussi 
des escargots. On peut les accompagner d’une 
coupe de champagne, d’un crémant ou d’un 
verre de vin. Ou juste y passer prendre un verre. 

Cette année, sauf évolution imprévisible l’évé-
nement se déroule durant 3 jours : les 10, 11 et 
12 décembre : continuons à vivre... 

On dit que rien n’est ouvert dans le quartier pour les Fêtes… mais… 

Renato, à la Bocca degli Artisti, vous accueillera tant le 24 que le 31 dé-
cembre dès 18 h. Pas de menu à X €, mais dîner à la carte. 

Rue de l’Enseignement, face au Cirque Royal 

  0465 89 58 57                                 
 laboccadegliartisti@yahoo.be 

Bières de Noël 
Tradition au BIER CIRCUS, 

grand choix, dont 
plusieurs au fût. La 
Père Noel, tout 
simplement ; la St-
Bernardus 
Christmas Ale 

(Watou) ; la Tournay de Noël 
(Cazeau) ; Avec les Bons 
Vœux de la Bras-
serie Dupont. À 
votre choix. 

Mais hâtez-vous, 
notre temple de la 
bière ferme ses 
portes du 24 dé-
cembre au 4 janvier.  

Bonne dé-
gustation et 
bonnes fêtes 
devant une 
bonne bière 
de Noël. 
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Couvent des Annonciades : 500 ans d’histoire du quartier 

En 2016, il y aura  précisément un demi-millénaire que l’ordre s’installait ici. 

Religieuses venues de Bourges 

Ces religieuses déjà installées à Anvers, 
à  Bruges (depuis 1517) et à Louvain 
(depuis 1530) font, en août 1616, l’ac-
quisition d’un terrain entre la première 
et la deuxième enceinte de Bruxelles, 
plus précisément entre les chemins de 
Louvain et de  Schaerbeek. 

Sur un plan actuel, cela signifie, grosso 
modo, entre la rue de  Louvain et la rue 
de l’Enseignement, près du Cirque 

La chapelle du couvent est consacrée le 
17 janvier 1627 en présence de 
l’Infante Isabelle. Le Maître-autel s’or-
nait d’une « Adoration des Mages » de 
Pierre-Paul Rubens. L’entrée du cou-
vent était au n°58 de le rue de Louvain. 
Juste à côté existait la très courte im-
passe des Annonciades. 

De couvent en gendarmerie       
(Corps apparaissant chez nous en 1795 
- période française). En 1785, les reli-
gieuses quittent les lieux et l’endroit 
devient (sur un espace plus restreint 
entre la rue de Louvain et l’actuelle rue 
de la Croix de Fer) une caserne de gen-
darmerie. En 1816, le Prince Guil-
laume, fils du souverain des Pays-Bas, 
installe ses écuries dans une partie du 
complexe. Réaménagée à de nom-
breuses reprises, la caserne accueillera 
au milieu du XIXe plus de 700 gen-
darmes et 370 chevaux. 

Trou dans notre documentation. 
Nous n’avons pu trouver quand les gen-
darmes et leurs chevaux avaient quitté 
notre quartier pour celui dit « des ca-
sernes ». Lors de la profonde rénova-
tion de Notre-Dame aux-Neiges par 
Mennessier après 1875 ? Hypothèse 
plausible. Toujours est-il qu’en 1887, le 
Moniteur belge occupe la partie de 
l’îlot comprise entre la rue de Louvain 
et l’actuelle rue du Parlement. Toute 

info complémentaire est bienvenue. 

Retour des gendarmes 

En 1950, le corps, toujours militaire, 
réoccupe la partie des lieux comprise 
entre la rue de Louvain et celles de la  
Presse et de la Croix-de-Fer. 

Ce sera, en importance, la deuxième 
plus importante implantation de la gen-
darmerie en région bruxelloise, avec 
300 à 450 personnes occupées et des 
services de permanence tournant non 
stop 7 jours sur 7. 

L’entrée pour les piétons se faisait par 
la rue de Louvain, face à l’actuelle 
Maison des Parlementaires ; les véhi-
cules entraient et sortaient par la rue de 
la Croix de Fer. 

À front de la rue de Louvain, un petit 
jardin rectangulaire à la française, plan-
té de quelques arbres séparait la partie 
occupée par le Moniteur de celle héber-
geant la Gendarmerie. 

Tournant du millénaire 
Des problèmes d’amiante sont consta-
tés et le bâtiment doit être démoli et, 
d’autre part, la gendarmerie disparaît 
pour se fondre dans la « Police intégrée 
à deux niveaux ». C’est la disparition 
définitive de l’ultime vestige du cou-
vent des Annonciades mais non la fin 
de la saga policière dans le quartier, 
puisque, comme vous le savez, une sé-
rie de services de la Police Fédérale 
reviennent s’installer aux abords immé-
diats de la Colonne du Congrès. 

Vendre et revendre c’est...  
En 2004, l’Etat vend l’immeuble à une 
firme privée qui le démolit, en construit 
un nouveau, puis le revend en 2009 à la 
Chambre des Représentants qui y a 
installé plusieurs de ses services. Le 
jardin a disparu, m³ rentables obligent. 

Quant à la fraction Moniteur Belge de 
l’îlot, elle est actuellement en voie de 
profonde rénovation. 

Emplacement du Couvent 

Le parc de Bruxelles et le 

Palais de la Nation sont 

de bons points de repère. 

Annonciades et             

Annonciation 

Jeanne 

de 

France, 

dite la 

boiteuse 

Gendarmes rétros 



Notes historiques 
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Annonciades : nom complet 
Ordre de l'Annonciation de la Vierge 

Marie, moniales contemplatives, fondé 
en 1501 à Bourges par Jeanne de Valois. 
Selon la Bible, l’Annonciation  de sa ma-
ternité divine est faite à Marie par l’ar-
change Gabriel . Cette fête religieuse est 
célébré tant par les catholiques que par 
les orthodoxes. 

Jeanne la boiteuse 
Jeanne de France est  née le 23 avril 1464 
à Nogent-le-Roi et décédée le 4 février 
1505 à Bourges. Seconde fille de Louis 
XI et de Charlotte de Savoie. elle est ma-
riée à l'âge de douze ans à Louis d'Or-
léans qui aussitôt devenu roi sous le nom 
de Louis XII, se hâte de faire annuler le 
mariage pour non consommation. Elle ne 
sera donc Reine de France que durant un 
peu plus de 8 mois, pour redevenir en-
suite « simple » Duchesse de Berry. 
Elle est béatifiée le 18 juin 1742 
par Benoît XIV et canonisée le 28 mai 
1950 par le pape Pie XII. Elle est depuis 
Sainte Jeanne de France. 
 
Infante Isabelle 
 
L’histoire en connaît une belle série. 
Celle qui nous occupe est Isabelle d'Es-
pagne, archiduchesse d'Autriche et in-
fante d'Espagne, née à Ségovie le 12 
août 1566, décédée à Bruxelles 
le 1er décembre 1633. Elle fut duchesse 
de Bourgogne et souveraine des Pays-
Bas catholiques, à la charnière des XVIe 
et XVIIe siècles. 
 
Gendarmerie 
 
Corps militaire créé en Belgique en 1895, 
sous domination française, rebaptisé Ma-
réchaussée durant la brève période hol-
landaise et redevenu gendarmerie dès 
l’Indépendance en 1830. Officiellement 
disparue en 2000, lors de la restructura-
tion des services de police. 

XXIe : parlez « chébran » 

Le Coin du Prof 

Une langue « vivante » : c’est éloquent 
Cela signifie une chose qui évolue, 
change au fil des années : à chaque 

édition, des mots sor-
tent des dictionnaires 
et d’autres y entrent, 
selon certaines règles. 
Cette discipline est enseignée et s’ap-
pelle lexicographie. Un dictionnaire 
n’est pas un juge, mais une sorte 
d’enregistreur. Son rôle est simplement 

de constater des évolutions. 

Exemple : « des abréviations » 
De nos jours personne n’engage de sténodactylographe 
et nul ne se rend plus au cinématographe, mais bien au 
cinéma, ou, plus récemment encore au ciné. Tendance 
normale à réduire les mots longs, connue sous le nom 
de « loi du moindre effort ». Depuis quelques années, 
« ex » est entré au dico : je vais « chez mon ex ». 

Résistance aux « barbarismes ». 
Nous sommes envahis d’anglicismes. Sur nos chaînes, 
nous avons des « battles » tandis qu’au Québec, cela 
fait des décennies qu’ils rejettent le mot parking. Cela 
se nomme « caractère conservateur des aires latérales ». 

Mais, nos pauvres prépositions… 
Elles encaissent durement ces dernières années. Jadis, 
on vous garantissait une livraison endéans les 5 jours, 
tandis qu’à présent, vous « êtes livrés sous 5 jours », 

vous qui travaillez non 
plus à Bruxelles, mais 
« sur » Bruxelles.  

Cependant, la météo fait 
fort : vous n’êtes plus 
flashés à 142 km à 

l’heure, mais vous avez désormais des vents à 100 kilo-
mètres « par » heure.                                                    
Vous subirez des orages « entre » la Normandie et la 
Bretagne. Comme il n’y a, entre les deux, que le Coues-
non, 10 m. à tout casser, ce ne sera pas trop grave. Vous 
y apprendrez également que vous ne vivez plus dans un 
pays, mais sur un « territoire », comme les Sioux, Na-
vajos et autres Comanches.                                              
Il faut savoir vivre avec son temps, entourés de 
« beurs » ou de  « rebeu(s)x » : ce sont des « djeuns ». 



Ces trois Tours qui nous dominent 

Nos 3 tours classées par taille 
1 TOUR des FINANCES 

2 TOUR MADOU 
3 TOUR ASTRO 

Trois hauts immeubles, qui furent parmi les plus élevés du 

pays, dominent ou écrasent (c’est à vous de voir) notre 

vieux quartier redessiné par Mennessier au troisième 

quart du XIXe. 

Point commun : au XXIe siècle, on les rhabille afin de 

rendre leurs silhouettes plus élégantes. Pour 2 d’entre 

elles, c’est terminé et pour la 3e c’est en bonne voie. 

Il n’y a guère d’endroit chez nous où on n’aperçoive pas 

au moins une, souvent deux. Elles sont omniprésentes. 

 

 

Tour des FINANCES 

Ou, dans le jargon actuel, où tout est à 
l’anglicisme, FINANCES TOWER. 

Elle se dresse dans un espace situé 
entre la rue Royale et les boulevards 
Botanique et Pacheco. Il suffit d’aller 
sur place pour se rendre compte que 
le terrain est en forte déclivité. 

Saga quasi sans fin 
L’immeuble faisait partie d’un projet 
bien plus ambitieux (La Cité Admi-

nistrative de l’Etat, sujet sur lequel 

nous reviendrons plus tard dans notre 

CANARD si faire se peut). 

Déclivité, creusement jusqu’à 25 m. 
de profondeur, sol argileux gorgé 
d'eau, existence du tunnel de la Jonc-
tion Nord-Midi : le bureau d’archi-
tectes chargé des travaux rame de 
1968 à 1972. Ensuite des restrictions 
budgétaires paralysent le chantier de 
1974 à 1978. Ce n’est qu’en 1981 que 
le gros-œuvre sera terminé et la tour 
ouvrira enfin ses portes aux fonction-
naires des Finances en 1983, mais le 
projet initial (cage d’ascenseurs en 
granit rose) ne sera jamais terminé. 

Elle est alors, avec ses 144 m, après la 
Tour du Midi, le deuxième plus 
haut immeuble du pays. Desservie par 
des trains, des métros, des trams et 
des bus, tout était alors pour le mieux 
dans le meilleur des mondes…       
Mais cela n’a pas duré… 

Tournant de l’an 2000… 
On a découvert les méfaits de 
l’amiante et le bâtiment est vidé de 
ses fonctionnaires et est rénové en 
profondeur  par le bureau d'architectes 
de Michel Jaspers entre 2005 et 2008.  
La structure existante a été notable-
ment modifiée, notamment par  la dis-
parition de la tour des ascenseurs et 
l’ouverture du bâtiment vers le  boule-
vard du Jardin Botanique. 
Une bien gracieuse sculpture de Nat 
Neujean, « l’Âme sentinelle », s’y 
dresse désormais et un jeu de lumières 
changeantes, visible de très loin, égaie   
la partie centrale de la structure. 
Bémol, pour ce qui nous concerne, 
l’orientation nouvelle de ce qui s’ap-
pelle aujourd’hui « Finances To-
wer » a quelque peu éloigné nombre 
de ses occupants du cœur du quartier. 
 
Tour Madou (Madou Plaza). 
La Tour Madou, à l’angle de la place 
du même nom et de la chaussée de 
Louvain, est un immeuble de 32 
étages et 112 m. de haut, à l’origine, 
construit de 1963 à 1965 d’après des 
plans de l’architecte Robert Goffaux. 
Elle était (et reste) le 5e plus haute 
tour de Bruxelles et de Belgique.    
Son édification a entraîné la démoli-
tion d’anciens commerces et nous 
ignorons tout de qui l’occupait durant 
la seconde moitié du XXe siècle. 
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Nos Tours  

Rachat et rénovation 

L’édifice est acquis en 2001 par 
la Commission européenne qui 
le rhabille radicalement de 2002 
à 2003. Ce travail obtiendra du 
reste un AWARD 2006 de la 
plus belle rénovation d’im-
meuble de bureaux. 

Apres travaux, sa hauteur passe 
de 112 à 120 m. et la surface 
occupable de 30.000 m² à quasi-
ment 40.000 m². La rénovation 
entraînera la disparition d’autre 
vieux commerces du haut de la 
chaussée de Louvain et le tracé 
d’une nouvelle artère. 

Détour par le Jazz 
La nouvelle rue qui relie, der-
rière la Tour, la chaussée à la 
rue Scailquin est dédiée à Léo-
pold Lenders (1917 - 2000), fi-
gure incontournable du Jazz 
bruxellois et fondateur du my-
thique Pol’s Jazz Club, tout ceci 
sous le maïorat de Jean Deman-
nez, batteur de talent et jazzman 
réputé, ceci expliquant cela. 

Volume harmonieux 
Une voisine, qui est aussi artiste 
de talent et qui sculpte, qualifie 
la Tour de « volume équilibré et 

harmonieux ». Elle a mieux que 
nous l’habitude de percevoir les 
masses dans l’espace, de les re-
garder à 360°. Faisons-lui donc 
entière confiance. 

Madou Plaza qui domine la 
rue du Congrès de son éclairage 
bleuté est actuellement occupé 
par trois D.G. de l’Union euro-
péenne, ce qui génère chez nous 
davantage de fréquentation. 
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En 2012, c’était à 

Bruxelles l’Année 

gourmande. 

Une moule géante 

installée place Surlet 

de Chokier d’apprête 

à dévorer la Tour Ma-

dou, tout récemment 

rénovée 

 Tour Astro  

La plus petite des trois 
Et actuellement aussi la plus moche, elle 
s’érige en bordure de 
l’avenue de l’Astronomie 
d’où elle tient évidem-
ment son nom. Elle se 
situe de l’autre côté de la 
petite ceinture, sur le ter-
ritoire de Saint-Josse-ten-
Noode, face au square Frick, du nom d’un 
ancien  bourgmestre de la commune. 

Assez imposante malgré tout. 
Conçue par l’architecte Albert De Doncker, 
elle a été inaugurée en 1976. Haute de 107 
mètres sur 33 étages, elle occupe un volume 
de bureaux de 34.820 m², surface proche de 
celle de la Tout Madou. 

Occupée à l’origine par des bureaux du 
groupe FORTIS, elle a été revendue à un nou-
veau propriétaire en avril  2008. 

Troisième rhabillage du quartier 
Après MADOU et celle des FINANCES, 
c’est au tour d’ASTRO d’être relookée. Elle 
va perdre son triste aspect brunâtre d’une 
autre époque. 

Les travaux de rénovation ont débuté en 2015 
et devraient s’achever dès 2016. En tout cas 
ils avancent à un rythme soutenu qui s’entend 
de chez nous. 

Futurs occupants ?  
Mystère, si quelqu’un a des infos WELCOM. 

A droite, Tour ASTRO, avant et pendant son       

rhabillage 



Nos Géantes ne sont plus que des Naines ! 

Les gratte-ciel de Manhattan 
Au lendemain du crash de 
1929, l’euphorie revient peu 
à peu aux États-Unis et l’île 
de Manhattan (quartier de 
New-York) se hérisse de ce 
qu’on appelait alors gratte-

ciel. C’est là que se trouveront au milieu du XXe les 
neufs plus hautes tours du monde. 

Empire State Building 
Assez connu, on en parlait déjà dans mon enfance, il 
détint de 1931 à 1972 le re-
cord du monde de hauteur 
avec ses 381 m. (443 avec 
sa monumentale antenne) 
102 étages. 

W.T.C. avant et après 2001 
Le record lui sera ravi par les TWIN TOWERS du 

W.T.C., également à Manhattan, 
mais dans un autre district. Inau-
gurées en 1973, elles comptaient 
110 étages pour une hauteur de 
415 m. Après le 11 septembre 
tragique que l’on sait, il fut  déci-
dé, après des hésitations 

(GROUND ZERO), de reconstruire des tours sur le 
même emplacement. 

C’est récemment (en 
2014) que fut inauguré 
l’immeuble  recons-
truit dit W.T.C. ONE. 

Avec antenne, il est 
haut de 541 m. 

Mais entretemps on a 
changé de millénaire. 

Manhattan, en 30 ans, 
a perdu ses records. 

On construit au XXIe 
siècle de plus en plus 
haut, mais le gigan-
tisme a récemment 
changé de continent. 

Fin d’un monde familier, aitre millénaire ? 

Gigantisme, démesure et mondialisation 
Avec l’émergence de 
« Nouveaux riches », 
le XXIe construit de 
plus en plus haut et de 
plus en plus loin de 
chez nous : forte con-
currence dans ce do-
maine entre la pénin-
sule arabique (Arabie 
saoudite et Émirats 
arabes unis), pétrodol-
lars obligent, et la 
Chine en plein boom 
économique. 

On va aujourd’hui de 
plus en plus haut. 

Record actuel à Dubaï 
La plus haute tour au monde  
est actuellement BURJ KHALI-

FA. Elle compte 160 étages et 
sa flèche culmine à 828 m. au 
dessus du niveau de la mer. 

Elle a été inaugurée en janvier 
2010 et est occupée par un hôtel 
(de luxe, ce qui vous surprendra 
certainement). 

Podium 2015 
La SHANGHAI TOWER, 
inaugurée cet été, structure 
de verre et métal, occupe la 
2e place. Elle s’élève à 632 
m. et compte 128 étages. 
Son couronnement nous fait 
plutôt penser à un décapsu-
leur géant, mais à chacun 
son avis. 

La médaille de bronze pro-
visoire est détenue par la 
MAKKAH CLOCK ROYAL 

TOWER à La Mecque, la 
ville la plus sainte de l’Islam.  

Haute de 601 m. elle a été inaugurée en 2012. 
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Deux des cinq plus hautes tours du pays en bordure de chez nous, certes, mais... 

WTC avant 2001 

WTC Tour ONE 2014 
SHANGAI TOWER 
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Gigantisme fin (provisoire) 

Les Saoudiens râlaient - ils ? 
Dans la péninsule arabique, vraie éponge à pé-
trole, la surenchère fait rage. Dépassés par leurs 
voisins de Dubaï et  leur BURJ KHALIFA TO-

WER, les Saoudiens ont 
décidé de faire encore 
plus haut.  

En 2013, ils ont lancé à 
Djeddah, leur capitale,  
l’énorme chantier de la 

KINGDOM TOWER, confiée au bureau d’ar-
chitecte Adam Smith. 

Pour la première fois un immeuble devrait dé-
passer le kilomètre de hauteur avec exactement 
1001 mètres sur 167 étages, soit quasi sept fois 
la hauteur de la Tour des Finances. 

Vieux continent : hors-jeu. 
Même si le quartier de la Défense à Paris est et 
reste assez spectaculaire, plus aucune tour d’Eu-
rope de l’ouest ne 
se classe actuelle-
ment dans le Top-
50 des plus hauts 
immeubles de la 
planète. Ne par-
lons même plus 
de Bruxelles. 

Top - 50 actuel 
Trois régions du monde se partagent actuelle-
ment le Top 50 : la péninsule arabique, les 
U.S.A. et la Chine (avec l’un ou l’autre de ses 
voisins immédiats), avec une nette prédomi-
nance pour l'Extrême-Orient (26/50). À remar-
quer : aucune au Japon (risques sismiques). 

Une tour moscovite se hisse péniblement à la 
48è place, avec 75 étages et 339 m. de haut. 

Pour mémoire : la Tour Eiffel  
Ce n’est, vous le savez bien entendu, 
pas un immeuble. Si nous la men-
tionnons ici, c’est uniquement parce 
qu’elle fut durant 40 ans la plus haute 
construction au monde. 

Construite en 1889, elle est haute (avec antenne) 
de 324 m. (312 sans). 

En 2010 elle a fêté ses 250 millions de visiteurs. 

Wallonie - Bruxelles 
À peine née mais déjà menacée 

On en a parlé, les révisions de la Constitution ont fait 
de la Belgique, depuis 1971, un état fédéral avec des 
Régions (fonction du terri-
toire) et des Communautés 
(fonction de la langue). Au 
nombre de celles-ci, la Com-
munauté française de Bel-
gique qui a ses organes déci-
sionnels dans le quartier 
(place Surlet de Chokier et rue 
de la Loi) 

En 2011 elle se rebaptise d’autorité… 
… Fédération Wallonie – Bruxelles, mais tandis que 
nos voisins flamands, toujours plus pragmatiques ont 
fusionné depuis belle lurette leur Communauté et leur 
Région en un seul exécutif, c’est 
loin d’être le cas chez les franco-
phones de Belgique, bouffés par 
leurs sous - régionalismes entre 
Wallons et Bruxellois. 

Ses principales compétences sont l’enseignement 
(énormément d’emplois et gros budget), la culture, le 
sport et la recherche scientifique. 

Mais déjà des voix s’élèvent pour… 
...restreindre les compé-
tences de l’entité fédérée, 
voire même pour remettre en 
cause son existence. Ce qu’il 
y a de plus significatif est 
que ce sont des opinions ex-
primées publiquement par 
des mandataires tant du P.S. 
que du M.R. les deux partis 

les plus représentés au Parle-
ment de la Fédération (large 
majorité absolue à eux deux). 
Le C.D.H. 3e parti en impor-
tance ne paraît actuellement 
pas totalement sur la même 
longueur d’ondes. 

Triste chronique… 
...d’une mort annoncée ? Nul 

ne le sait encore et dans ce qui reste actuellement de 
la Belgique, tout et n’importe quoi peut arriver.      
Comme nous n’avons pas de boule de cristal... 



Jeux : en décembre on joue avec des 100 et des 1.000 

JEU  2 

Mots commençant par 100 
phonétique et de toutes natures 

 1 Jubilé qui a son palais chez nous 

 2 Gradé romain 

 3 Conte : X + exercice militaire +          
pronom indéfini 

 4 De Provence : X + poisson 

 5 Oiseau : X + poème 

 6 ...du Chili 

 7 Danse dépourvue de chaussettes 

 8 Liqueur italienne : X + animal 
cornu + voyelle 

 9 Tempérament dépourvu de profit 

10 Long des violons : X + ? 

11 En Espagne : X + rôtit 

12 Animal mythique : x + il tue 

13 Suceuse : X + consonne + trans-
pire 

14 Langue antique : X + consonne + 
de Munch 

15 Petite unité monétaire : X + 
« New-York…) dit à la française !!! 

16 Eurovision : X + de lit + Clijs-
ters 

17 Ville d’arrivée d’une course cy-
cliste italienne 

18 Ville d’Espagne : X + love me 

19 Verbe : X + inverse de pousse 

20  Qui se perçoit : X + consonne + 
fenêtre en baie (architecture) 

 Jeu 1    Monnaies d’Europe (avant et après l’EURO, dans la zone 
ou pas)  Leur NOM   (parfois des subdivisions)    
  

1 Miss de 007 après MONNEY             2  Connaissance enseignée à l’école fonda-
mentale      3   Tribu de Clovis                        4 Emprisonné                 
5  Bouquin 6 Consonne + fesse + note de musique            7  On en voit l’été à la 
gare du Midi, mais sans L   8 Sur la tête d’un roi    9  En 5 lettres avec 2 à 
10 points au Scrabble     10  Pieu + jatte  11 Associé de Spencer            
12 calcule le poids + lettre grecque  13  de lit + k + possessif                     
14 Défèque + au golf mais sans S    15  Hongrois quasi comme le 7 

 

JEU  3 : anciens billets belges       1              

Ils valaient combien ? 

 

2 3    

 

 

 

 4           5 

JEU 4 : Francs et autres tribus « barbares »  
1 Ligament ou muscle + aboule    2 Francs : pas propre + 

corde   3 Pas futé + population du Liban 
et de Syrie   4 hoc ou hominem + conspua 
+ manie   5 Pop ou 7e + Jules (écrivain)     
6 Conduisit + oiseau voleur + wablief ?     
7 Au téléphone + cruche + moi                   
8 Pas vivant + comment ?                            
9 Plus que beaucoup + tourne ou expulse   
10 Foyer + conjonction + rosse ou pour 
conduire un âne 

JEU 5 créatif : FRANC rire 
Imaginez une phrase drôle (si possible) contenant le mot ou le 
son FRANC 

Elle comportera de 90 à 130 
caractères et chaque FRANC 
inséré rapportera 1 point de 
bonus.  

On attend vos trouvailles avec 
beaucoup d’impatience. 


